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ALLÉON-DULAC Jean Louis (1723-1788)
par Louis David

Les racines de la famille, telles qu’on peut les connaître, remontent au village de Beaulieu près
de Lavoûte-sur-Loire (Haute-Loire). Henri Alléon sera le premier, au xviie siècle, à s’installer
à Saint-Étienne comme marchand de soieries. Marié en 1620 à Hélène Falque, puis en 1654
à Antoinette Thomas, il aura huit enfants parmi lesquels : Jean-Baptiste (1638-1702), époux
d’Anne Courbon; Pierre (1643-1722), procureur fiscal à Saint-Étienne; Jean, époux de Marie
Valloux; François, époux de Sybille Bernou ayant comme fils Jean François (?-1742) et comme
petit fils Jean Louis. Jean Louis est né le 11 février 1723, fils naturel et légitime de Jean Fran-
çois, conseiller du roy, juge lieutenant des traites foraines de la ville de Saint-Étienne, et de
demoiselle Claudine Carrier ; il a été baptisé le 12 en l’église paroissiale de Saint-Étienne avec
comme parrain Jean Louis Carrier, colonel de la milice bourgeoise, ancien échevin, et comme
marraine dame Nicole Réal, femme de noble Antoine Dumarest, conseiller et avocat du roy
au baillage de Forez. Après sa première éducation chez les jésuites, il poursuit des études de
droit à Toulouse où il est reçu avocat. Dès 1748, il s’établit à Lyon pour exercer sa profession.
Mais l’étude des sciences naturelles l’intéresse au plus haut point, et il parcourt les provinces
lyonnaises en accumulant les observations : ses premières communications sont faites auprès
de la société royale d’Agriculture de Lyon. Il finit par abandonner le barreau pour se consa-
crer exclusivement à l’étude de la nature régionale ; en 1765, il revient à Saint-Étienne pour
prendre une place de finance lui laissant beaucoup de loisirs, d’abord comme directeur de la
poste aux lettres et entreposeur des tabacs, puis directeur du bureau de la loterie. Il termine
sa vie, non pas en 1768 (selon Michaud*, date reproduite en maintes biographies ultérieures),
mais en 1788, comme l’atteste le registre de la paroisseNotre-Dame : «Noble Jean Louis Alléon
Dulac, âgé de 66 ans, avocat au parlement, époux de dame Antoinette Fleurie Ménard, décédé
hier–avant-hier [un des mots aurait dû être rayé] a été inhumé […] le 27 janvier 1788, en pré-
sence d’André Francon, bourgeois, d’autre sieur AntoineGuillomot, autre bourgeois, ses gendres»
. La date de décès qu’on peut considérer comme certaine est donc le 25 janvier. Il avait épousé
à Oullins le 11 février 1753 Antoinette Fleurie Ménard, fille de Théodore Ménard (1702-1753),
marchand drapier et de soie à Lyon, et d’Anne Fessy. Ils ont trois enfants : Anne, qui épouse en
1776 Jean François André Francon;Marie Catherine Louise Victoire (1761-Clermont-Ferrand
1801), qui épouse en 1781Antoine FrançoisGuillemot (Thiers 1750-Rueil-Malmaison 1832), né-
gociant, directeur des postes et entreposeur de tabac à Saint-Étienne, inspecteur des postes du
Puy-de-Dôme; et Philippe JeanMarie.
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Académie

Le 16 novembre 1753 Christin*, directeur de la Société Royale, annonce la mort de Dela-
monce* et propose pour le remplacer, Nonotte, Proulier et Alléon-Dulac. Le 26 avril 1754,
celui-ci « est élu à la forme ordinaire du scrutin pour remplir la place vacante dans la classe de
physique » . Il remercie la compagnie lors de l’assemblée publique du 3 mai 1754. Le 28 juin
1754, « après avoir fait quelques réflexions sur l’étude et les progrès de la physique expérimen-
tale, il donne le plan du projet qu’il a formé de travailler à l’histoire naturelle des provinces de
Lyonnais, Forez et Beaujolais » . Le 23 août 1754, il fait la lecture d’un mémoire sur la géné-
ration des grenouilles (voir Ms120). Lors de l’affaire d’Alembert-Tolomas, il prend parti pour
d’Alembert et quitte la Société Royale : «Du 28 février 1755, M. Alléon a présenté à M. Bol-
lioud*, président de l’assemblée, deux lettres datées du même jour : l’une de M. Goiffon, l’autre
deM. l’abbé Audra qui contiennent chacune la démission que donnent ces académiciens de leur
place d’ordinaire. Après la lecture de ces lettres, M. Alléon s’adressant au Président de l’assem-
blée a déclaré qu’il se démettait aussi de sa place d’académicien ordinaire, et est sorti sur le champ,
séance tenante » .
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